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Abbadonaa, un des anges dechus a l'enfer, regagne le ciel dans 。Le Messie≫ de Klopstock en 1748- 1773.

Ce salut du mauvais ･ange evoque le sentiment d'Origene au troisieme siecle qui pretend que tous les demons

reviendront enfin ａｕχcieux. Son apologie de la arestitution des demons。 est anathematisee au cinquieme

concile cecumenique en 553. Saint Gregoire de Nysse, un partisan d'Origをne au quatrieime siecle, c'est tout

le contraire de saint Ａ･ugustin au cinquieme siecle, l'ennemie des origenistes tolerantes pour les demons; 11

ｙ a l'origenisme misericordieux au く:<Catをchismeに(386-387) du pｒぐmier et raugustinisme severe au ≪Manuel≫

(421) du second. Les dieux et les anges dechus appartiennをnt aux demons de l'enfer dans le "Paradis per-

dｕ)･(1667) ou Milton partage l'avis d'Augustin que le royaume de Dieu ferme la porte a tous les demons｡

　　C'est la tolerance des Lumieres qui a aboli les privileges de la divinite augustine. En est la preuve que

l'origeniste allemand, Petersen ecrit en prose ≪L'Evangile eternel de la restauration generale de toutes les

creatures)･(1699), les trois volumes du ≪Mystere de la restitution universelle≫ (1700－1710)ｅt chante en

hexamStre wUranias, qua opera Dei magna…usque 'ａｄapocatastasin ｡..celebrantur…ふ(1720). L'≪apocata-

stasis≫ tire son origine des ≪Actes dをs apotres≫ (3.21) et veut dire "restitution ou restauration de toutes

les creatures)･. C'est Leibniz, le philosophe celebre par Ｓｏｎハ:<Essaide Theodicee)ぺ1710), qui offre son aide

ａ Petersen d'elaborer le plan du poeme ≪Uranias≫｡Mais sa ≪Th6odicee≫ reste sceptique sur rorigenisme.

Au surplus, la ≪Preface de Leibniz≫ (Leibnitii Praefatio), jointe proprement a la "Demonstration philosopりi-

que et theologique de l'injustice des peines eternelles)･(1725) de Soner, exprime sa reconr!aissance des

･･peines乱ernelles≫ de l'enfer,ａｕχquellesAugustin croit dur comme ｆｅｒ｡

　　Lessing publie le premier cette ･(Leibnitii Praefatio･･ dans "Leibniz, Des peines eternelles>･(1773)∧Quoi-

qu'il soit un champion de la tolerance deS･ Lumieres, il consent aux (･peines eternelles:≫des≪damnes qui ne

peuvent pas du tout s'ameliorer≫. Quant au ≪Messie≫,il est possible que ≒Satan et son pretre Adramelech

comptent parmi ces damnesいeternelsにMais peut-etre qu'il n'ｙ a presque personne qui met Abbadonaa, １ｅ

demon !e plus angelique, au nombre des amis de Satan. Telle est l'impression de lecture sur le ≪Messie>･

au temps du ≪sentimentalisme≫ (Empfinsamkeit) que Goethe appelle 喫ne periode pure et innocente。 (≪Poesie

et Verite≫ 1811-1831. Livre 12)いTout se rencontrait ･en Klopstock pour fonder une telle epoquen　(Livre

10).　Ce temps du ･(sentimentalism･ぷse passe d血Ｓ l'attente＼du salut d'Abbadonaa. II arrive l'epoque

suivante de xl'orage et la一tempete≫ (Sturm und Drang) ou la derniをre partie tardive du 《i<Messie≫parait fi-

ｎａｌむmenten 1773 pour･ preciser l'intention du poete et specifier le retour du d己皿on le plus angelique au

royaume de Dieu.　　　　　　　　　，　上　犬
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　Cette annee 1773 nous fait penser a l'ecrit mentionne ci-dessus de Lessing sur les 叩eines eternelles≫.

Certes, il hesite ａ accepter a tous les egards la theorie origeniste de la ≪restauration universelle≫. Mais il

peut l'approuver au regard du ≪Messie≫,ou nous faisons une exception pour Abbadonaa parmi les demons

eternels. A propos, ceux-ci sont non seulement Satan et ses pareils, mais aussi Tantale, Sisyphe et leurs

semblables. Lessing en fait mention dans sa citation grecque qu'il estime beaucoup.十Le texte est cite du

dialogue de Platon qui fait parler Socrate des ≪punis de feu・eternel de l'enfer, Tantale et Sisyphe et

Tityos･)(･:<Gorgias≫ 525E), Maintenant, Tantale entre dans le vif du sujet de la tragedie ≪Iphigenie≫(1787),

０ａGoethe en finit avec son passe de ≪rorage ｅtつ1atempete≫. II s'aがt de la ｃｏＵ�iationdes deux extremes･

Iphigenie, descendante de Tantale s'entremet dans la querelle entre le ciel olympien de Zeus et l'enfer de

son ancetre.　EUe personnifie la ｄ〕elleame≫ (vers 1493) ou l'≪ame pure≫ (vers 1583). Le conflit de l'ame

correspond au drame sur la scene. Le poete represente la querelle entre les Grecs et les Scythes. 11 en

resulte que le fｒをrede 1'heroine les provoque en duel et le roi scythe releve le gant. Iphigをnie intervient･

dans ces affaires d'homme, car elle est la seule qui lie amitie avec tous les deux. Bien que le roi se don-

ne pour ≪barbare≫ (vers 1937), elle le considere comme son ≪second pere≫ (vers 1641 et 2004). Les ex-

tremes se touchent sous la main de rheroine。

　D'autre part, elle partage le conflit de l'ame de son frere. II est en proie au remords, puisqu'il ａ ｄｏｎｎを

１ａmort ａ sa mere. Un tel parricide a trait aux imprecations, dont Zeus olympien ａ fait contre Tantale.

En ｄむpitde cette malediction, l'ame pure d'Iphigenie guerit son frere a laトfin. II s'eveille de son cauche-

mar et voit ses ancetres en songe.」１Ｓ se raccomodent a l'unique Tantale pres. II est le seul qui est ab-

sent dans la douce rgverie de son descendant. C'est ainsi que le poete remet le sort de Tantale entre les

mains du public. L'essentiel est de saisir le sens de la ｐｒiをred'Iphigenie: ≪Sauvez-moi, et sauvez votre ima-

ge dans mon ame.≫ (vers 1714 et 1715) Sans doute cette ≪image≫ a rapport directement aux Olympiens

etheres sur la sctoe, mais elle exprime la divinite en profondeur et evoque en nous r≪image meme de Dieu

invisible･･(Hbr 10.1 / Col 1.15), c'est-a-dire,le Fils et Verbe, sur le ｍｏｄ{}1eduquel se forment toutes les

creatures.　Nous ｙ trouvont une interaction du ciel et de la terre, en deux mots, de rapoUinaire et du

dionysiaque.　Les extremes se touchent pour soumettre le d&sａｃｃｏｒｄentre Zeus et Tantale j1l'arbitrage.

（1）DIE｡WIEDERBRINGUNG DER ＤＡＭＯＮＥＮ･･

　Die Rettung des gefallenen Engels namens 。Abdiel Abbadonaa“(2.633: KA 4.4.253) in Klop-

stocks 。Messias“(1748-1773) zengt vom ketzerischen Origenismus, dali auch die Damonen der

Holle, d. h. die antiken Getter und die boｓｅ.ｎEngel wieder zur Seligkeit kommen. Die Okumene

hat Origenes (185ごca. 253) mit der　Lehre der　。Wiederbringung der Damonen“ （ES　142) im

fllnften Konzil von 553 anathematisiert, um die 。Toleranten“(misericordes) aus der Kirche zu

verbannen. Gegen den 。toleranteren Origenes“　(21.17: PL 41.731) schrieb schon Augustinus

seinen 。Gottesstaat“(413-426) im festen Glauben an die 。ewige Strafe der Damonen“ (21.23: PL

41.736)にZum　fiinften Jahrhundert　der　orthodoxen　Sauberungsaktion　mit　dem　Aufstieg　des

romischen Papsttums kontrastiert die origenistische Zeit des heiligen Gregorios von Nyssa (ca.

335 －395)｡トDieser　seliggesprochene　Origenist　behaupteトim　sechsundzwanzigsten　。GroBen

Katechismus“(386f.), daB der barmherzige Gott in der endgultigen 。Zeit der Wiederbringung“

(Apg 3.21: NT 306) sogar den 。Urheber des Bosen selb斗heilen“（PG 45.69B-C) kann. Denn

｡nichts ist seinem･心chopfer unheilbar" (Origenes ,,Von den Prinzipien‘「3.6.5:PG 11.338B」｡

　Der radikale Origenismus fordert sogar Satans Rettung. So wird die Holle, des Teufels Reich

entleert. Der Schwerpunkt liegt nicht am Augustinschen Dualismus entweder der ewigen Selig-

keit Oder der 。ewigen Strafe“，sondern am Zwischenstadium, das der romische Papst im Brief
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vom 6. Marz: 1254 als vermittelndes 。Purgatorium“ deｒニorthodoxen Kirche empfiehlt und sich

um ihre Zustimmung beinuht: 。Nos, quia locum ﾄpurgationis huiusmodi dicunt non fuisse Sibレ油

eorum doctoribus certo et proprio nomine indicatum, ilium quidem iuχta traditiones et auctori-

tates sanctorum　Patrum･.Purgatorium‘　nominantes .Ｖ０１ｕ耳lUS,几quod　decetero犬apud　ipsos　isto

nomine appelletur.“（血S 271) Diesen Vorschlag hat schon Bardanes, der Metropolit von Korfu

im Herbst 1231 abgelehnt (NP 378):｡｡べA^er an solche Sachen glaubt und sie lehrt, scheint mir

ein echter Origenist zu seinグ(celui qui croit a de telles choses et !es enseigne me par ait etre

un partisan parfait d'Origene.) Trotzdem erkennen die Katholiken das problematische Fegefeuer

im vierzehnten Konzil von 1274 amtlich an. Dann singt Dante das 。Purgatorio" zwischen dem

schrecklichen 。Inferno“und dem atherischen 。Paradiso“in seiner｡Gottlichen Komodie“し(1319).

Dieses anerkannte Purgatorium hat spater士den beruchtigtenトAblaiibrief zur Folge, der den Re-

formator das Papsttum des Teufels Reich nennen lafit.　　　　・　　　　　，　　ト　　　　　＝　　　　△

Jedenfalls stiitztsich der Papst im dreizehnten Jahrhundert∧auf die 。traditioneset auctoritates

sanctorum Patrum“. Unter diesen Kirchenvatern ragt］Augustinus hervor, der inよseinem 。Lehr-

buch“(Enchiridion) das Schliisselworレ,,ignein犬purgatorium‘' (Kap. 69) erwahnt, nachdem er

Pauli Worte (I. Kor. 3.15:NT 430) im Ｋａｐ√68zitiert hat:･｡ipse autem salvus erit, Sicいtamen

quasi per ignem“（PL 40.265). Diese Stelie tlbersetzt Luther: 。Ｅr＼sebls aber wird selig werden

ΛSo doch / als durchs fewerﾌﾞ‘（ＢＧ2.345) Unter diesem 。Feuer“ vom adjektivischen l｡Purgat。

ｒiU�‘versteht der Papst wahrscheinlich jenes substantivierte 。Purgatorium“ im Brief vom ６.

Marz ・1254. Gegen　diese　Erfindung　protestiert Luther　in　seiner　Schrift　。Vom Abendmahl

Christi, Bekenntnis‘' (1528):。Wiｒしhaben auch nichts ynn der schrifft vom fegfewr / Und ist

freylich auch von den Polter geistern auff bracht." (WA 26.508) Der Reformator bezieht diese

｡Polter ･geister“ａｍコallerersten aufs romische Papsttum und seine 。Traditionen und Autoritaten

derトheiligen Vater“Nichtsdestoweniger　setzt･ er ＼Augustinus　und　･seinesgleichen　nicht　mit

｡０:rigenes und Hieronymus“ gleich,プweil･。inter①EcclesiasticosSﾀriptores nullトferセsinti qui in-

eptius et absurdius diuinas literas tractarint, quam Origenes et Hieronymus.“（｡Ｄｅ･servo Arbi-

t吋Ｏ“1525:ＷＡ｡18.703)∧In der biblisehen EXり如Ｓｅbevoリugt also der Protestant seinen Augusti-

nus vor dりｍ origenistischen〉Papsttum, um das fragliche Wort der｡Wiederbri:ngung“(restitutio)

in der　。Apostelgeschichte" (3｡21,::NT　306) zu interpretieren:-｡Iesum　Christum　qｕemﾚoportet

caelum qui4em suscipere。usque in ･ten!pora restitutionis omniumトquae locutus est Deus per OS

sanctorum suorum ａ saeculo prophetarum.“（Apg 3.20f.:ＢＶ.1702）　　＼　｡犬　ヶ　：　∧　　：　犬

　Luther ubersetzt die betreffende Stelle:, Jhesum ChristΛWe･lcher ｍｕSよden Himel einnemen /

bis auff die zeit / da erwiderbrachレwerde / alles / ･was Gott･geredt hat√durch den mund l aller･

seiner heiligen Pr･opheten / von der Welt ＼ａｎグヶ(Apgく3.20f.:ＢＧ･2.314) Das, wichtige Beiwort

｡erwiderbracht“ laBt sich durch das modernisierte Adjektiv｡wiedergebracht“ ersetzen. Wortlich

widerspricht Luthers 。.Wiederbringung“ nicht deｒ。restitutio“deS犬Hieronymus in der Vulgata,

obschon der moderne Christ an keine ,,restitutio①omnium“(Wiederbringung von allem)レsondern

ans jOngste Gericht glaubt･:。Denn Gottes reich zu vns komen / geschicht auff zweyerley weise /

･｡.Das alles ist nicht anders / denn souiel gesagt / Lieber vatむr / wir bittenプ・gib vns erstlich

dein wortソレ…∧Zrnn andern /…ソdas also dein reich vnter vns geheヅ durch das･wort vnd

krafft des Heiligen geistsソvnd des Teuffels∧reich niddergelegt. werde / das er kein・recht noch

gewalt vber vns habeソ３Ｑ lange bis es endlich gar∧zustoretプdie Sｕｎ･de／todヶvnd hel･levertilget
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werde / das wir ewig leben.“（｡Deudsch Catechismus“　1529:ＷＡ・30.1.200) Auf dii!se Weise

folgt der Reformator jenem intoleranten Verfasser des。Gottesstaats“, der auch ･im 。Lehrbuch“

(Kap. 112) dieselbe Meinung wiederholt (PL 40.284):。Frustra itaque nonnulli,・imo quam∇plu-

rimi, aeterriam damnatorum poenam et cruciatus sine intermissione perpetuosﾀﾞhumano miserantur

affectu, atqueしita futurum esse non credunじ　　　　　‥　　　　　　　　　　　　　･。･・。･。。　　･･　　＝

（2し）。ABDIEL ＡＢＢＡＤＯＮＡＡ“

　・Uber die 。ewige Strafe der Verdammten“ sind sowohl der Pl･otestant wie auch d･er Papst der-

selben Meinung wie der orthodoxe Augustinus. Was aber das -1274 ｡anerkannte。Purgatorium“

betrifft, entzweit der Reformator sich mit dem Papsttum und behauptet: 。non sit medium regnum

inter regnum Deトet regnum Satanaeｸﾞ（｡Deニservo Arbitrio“: WA　18ﾋ743) Denn　das　。Mittel-

reich“, namlich dasし｡｡Purgatorium“ ・bi･ndeレden　Origenismus･ ･ an den　papstlich　privilegierten

Ablalibrief, der die Reformation verursachtへIhre versteckte Ursache liegt wohl im ketzerhaften

Origenismus, derしaber sein eigentliches Ziel eｒSレin der Aufklarung erreicht und im 18. Jahr-

hundert auferstむht. Kurz vor dieser Zeit der Toleranz veroffentlichtむinトorigenistischer Anony-

mus 。ＤａＳをwige Evangelium der allgemeinen Wiederbringung aller Creaturen“(1699)｡Daruber

erstattet Leibniz imしersten Teil seiner 。Theodicee“ (1710卜einen Bericht: 。Das Bueh des ewigen

Evangeliums√was kiirzlich deutsch veroffentlicht worden ist undﾚdurch eiμトgrosses und gelehr‘-

tes Werk, mit dem Titel: die Wiederaufrichtung AUer unterstiitzt worden ist, hat viel Larm in

Bezug auf dieses grosse Paradoxon･veranlasstｸﾞ　Diesem　。Paradoxon“　entspricht nattlrlich　der

Origenismus, den　Leibniz　mit Bezug aufs　。Purgatorium“　behaldelt: 。Einige几meinen, man habe

damals an eine Mitte zwischen･Paradies und HoUeﾄgeglaubt und dass derselbe Prudentius so

spricht, als ware er mit dieser Mitte zufrieden. Auch der heilige几Gregor von Nyssa ｎむigt dazu

und der heilige Hieronymus･ billigt die Annahmen, d･ass endlich alle Christen in Gnaden aufge-

nommen werdφｎ wflrden. Ein Wort des heiligen Paulus, was er･ selbst fiir ein mysterioses aus-

giebt, dahiti, dass ganz Israel errettet sein werde, hat den Stoff zu vielen Deutungen geliefert.

Mehrere fromme und selbst gelehrte aber ･kuhne Personen haben den Ausspru･ch des Origenes

wieder ertonen lassen, wonach das Gute mit ･der Zeit ganz und iiberall die Oberhand erlangen

werde und wonach alle vernunftigen Geschopfe zuletzt heilig und selig werden wtlrden, bis zu

den gefallenen Engeln.“（§17: LT 109）ヶ ｡　｡･　　・　　♂　　｡･｡･･　’　・
I.

･｡｜　　・　　　　　■■■　　■　■■■

　Der vorsichtige Verfasser der 。Theodicee‘’ schweigt vom Anomymus, der Johann Wilhelm

Petersen heiJBt. Gleich nach der Veroffentlichung der 。Theodicee‘’ begegnet Leibniz ihm im Jahr

1711. Das　Verhaltnis　der　beiden　berichtet　uns Lessing　im　achten　･｡Literaturbrief“〉(1759)･:

｡Petersen war ein sehr gelehrter und sinnreicherプMann, und≒kein gemeines poetisches Genie.

Seine .Uranias' ist vol「trefflicher Stellen; und was kann man mehr」U ihrem Lobe sagen, als

dafi Leibniz sie zu verbessern wiirdigte, nachdem犬むｒ selbst den Plan dazu gemacht hatte?“ （LW

4.35) Obwohl sich Leibnizレin der 。Theodicee“　Petersens　。allgemeiner Wiederbringung aller

Creaturen“ ｗie･ ein AuBenstehender verhalt, verrat sich sein Hang zum Origenismus･ ebenトim

optimist雨schen Kerngedanken der 。vorausbestimmten Harmonie“(Teil 1. §18: LT 110),∇die auf

Gottes 。Weisheit und unendlichをｒトGate“ beruht:くGott will alle Menschen erretten.“ (Teil 2.§｡

134: LT 204ff.) Diese Betonung der Gute Gottes erinnerレｕnS∧an Origenes, der behauptet: 。Denn
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Gottes entsprechende Benignitat ruft alles hervor und zieht es zum seligen Ende heran." (｡Von

den Prinzipien“ 1.8.3. PG 11.179A) Aber der Origenismus setzt sich kaum bei Leibniz durch.

Vielraehr neigt der Philosoph der 。Theodicee" dem Barocfcdichter des 。Verlorenen Paradieses“

(1667) zu, dessen Gott keinen Menschen, sondern alle gefallenen Damonen verdammt: 。Ich hatte

sonst ihre Natur verandern, und denダhohen, unveranderlichen, ewigen Rathschlufi wiederruffen

mussen; dieser hat ihre Freyheit bestimmt,∧sie selbst bestimmten ihren Fall.…; der Mensch

fallt,nachdem er yon ihnen betrogen worden. 犬Darura soil der MenschトGnade finden, sie nicht.“

(3.125ff.:BM 112)犬　　　ト　ト　　　　　　　　　‥　　　　　　　　　犬　ト　＝　　ご

Im Jahr ｡1720, vier Jahre nach dem Tod des Leibniz, erscheint Petersens 。Ｕｒａ�as,qua opera

Dei　magna一〇mnibus　retro　seculis　et oeconomiis　transactis　usque ad　apocatastasin　seculorum

omnium　per　spiritum l primogenite　gloriosissime　consummanda carmine　heroico celebrantur …“

Das griechische Wort 。apocatastasiが(Wiederbringung) stammt sicher aus dem Urtext der

｡Apostelgeschichte“(3.2!: ＮＴ〉306). In　der　oben　zitierten Stelle　bezieht　Leibniz　Petersens

｡ewiges Evangelium ｄｅｒしallgemeinenバA'iederbringung aller Creaturen“ auf Pauli Worte: 。ICH wil

･euch nicht verhalten / lieben Briider / dieses Geheimnis /･auff das jrlnicht stoltz･seidレBlindheit

ist Israel eins teils widerfarenブＳ０ lange / bis ･die fulle der ･Heiden･ eingegangen sey / vnd also

das gantze Israeトselig werde.“(Romし11.25f.:BG 2.341) Petersen laBt die 。fulleder /Heiden“

fur die origenistische 。Wiederbringung aller Creaturer!“ gelten. Diesen radikalen Origenismus

halレLeibniz zuriick. Er entscharft lieber dieヶSpitze dieser lastigen Ketzerei, obwohl er als Phi-

losoph der toleranten Fruhaufklaru･ng keineしStrengglaubigkeit eines Augustinus billigt.･So ent-

steht das erst 1773 von Lessing herausgegebene 。Vorrede des Leibniz“‥(Leibnitii Praefatio), das･

eigentlieh　dem ｡｡Theologischen　und　Philosophischen　Beweis　der　Ungerechtigkeit　der　ewigen

Strafen“(1725) von Ernst SO叩r hinzukommen soil. Soner steht den 。ewigen Strafen“der Hoi-

lengeister verneinend gegenilber, wahrend sie犬von Leibniz　im　。Vorrede“ gutgeheifien werden:

｡Quare si aeterna sunt peccata, justum est, ut aeternae etiam sint poenae.'‘/･（LW･21.142)

　Vor Soner bevorzugt Lessing den Philosophen deｒ。Theodicee“ und legt groBes Gewicht auf

den 。ausdrtlcklichen Gegensatz von Verdammten, die Strafen und Schmerzen leiden, damit sie

sich　bessern, und　von　Verdammten, die　sich　durchaus　nicht　bessern konnen, sondern bloB

andern zum Beispiele in alle Ewigkeit gemartert und gepeiniget werdenﾌﾟ‘(LW 2L 160f.) Nichts-

destominder bemerkt er die Zeitstromung der Hochaufklarung, ｄａＢ。man besonders den Freun-

den der lべA'^iederbringunges neurer Zeit nicht schwer gemacht hat, ihre Meinung so laut l zu

sagen, als sie nur gewollt.“-（LW 21.143) In:demselben Tahr 1773, wo Lessing das 。Vorrede des

Leibniz“ in seiner･ Schrift 。Leibniz, Von den ewigen Strafen“ veroffentlicht, erscheinレendlich der

letzte Teil vom 。Messias“,in dessen neunzehntem GesangヶKlopstock die Rettung des gefal!enen

Abbadonaa offenkundig macht:。Wie kann ich reden die Worte, die Abbadona gesagt hat, / Da

er am Thron' aufstand,…Denn ich war Einer der Ewigtodtenレ Ｄｅｎしletztender Tage / Schuf･ er

mich Umにund rief mich, aus meines Todes Umscねattune, / Wieder zum ewigen Ｈむil,das unaus-

sprechlich wie Gott iStトHalleluja!“(19.214ff.:KA 4.2.241f.) Schon in diesen siebziger Jahren

vom 。Sturm und Drang“ bleibt des engelhaftesten Teufels origenistische χｖiedeｒkehｒ‥ｚｕｍＨｉｍｍｅｌ

hinter der Zeit. Denn er ist ein Produkt der Zeit der 。Empfinsamkeit“√die Goethe･ im zwolften

Buch vom dritten Teil seiner 。Dichtung und Ｗａｈゆeit“(1814)。eine reinむund unschuldige Zeit“

nennt: 。Obgleich　die spatern　Gesange ｄｅＳ▽,Messias‘,teils ihres Inhalts, teils　der Behandlung



６
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wegen, nicht･die。Wirkung tun konnten wie die friiern, die,・elbst rein und tinschuldig, in eine

ｒe姐ｅ und unschuldigeぺZeiレkamen; soにblieb doch･ die Achtungトgegen den Dichterパimmerがeich.“

（ＨＡト9.518)　　　　‥‥‥‥‥‥‥‥‥バ　･I -E.:j/･･..y　. ･.･　. II
lj　.・III・..　・･.　　　　　.’.・;･

（３）べ,ＴＡＮＴＡＬＵＳ’GESCHLECHT“

＼･Goethe一一geht mit der Zeit……Seine J｡Iphigenie auf T･auris'‘･(1787)･トgilt also fur die Bilanzトseiner

Sturm-und-Drang-Zeit.!n dieser Tragodie erscheint ﾀﾞdie Heroine als 。Tantalus' Gesとhlecht“（Ｖ.

306:Ｈ八ス5.15) Auf offener・Buhne steht sie .ilange･ Tage,ﾀﾞ/ Das Land ｄｅｔ･Grie･chen mit der Seele

suchend":(V.,llf.: HA 5.7) und halt ih［gegenwartiges Leben iiti skythischen Land fur den.

,,zwe･iten Ｔｏｄ“･(V. 53:ＨＡ=卜5J）.Ｗｅｎｎ man ihn christlich versteht, bedeutet er den 。feurigen

Pful‘7:。Vnd derしTod vnd die Helleしwurden geworffen ＝in den feurigen PfulレDas ist. der∧ander

Tod. ｖnd＼So j･ぐmand nichレward erfunderi: geschrieben inしdem Buch des Lebens /犬Der ｗ:ard

･gewo･rffen in den feurigen Ｐ細1ｸﾞ(Offenb‘ 20.↓4f.:BG 2.411) In diesem･ 。Pful“･findet sich 。das

ewige Fewrソdas bereitet ist ｄｅｍ几Teufel･ vnd seinen〉Engeln.“(Matth 25.41: BG 2.261):Diesem

hollischen･ Freundeskreis ･ｚ油1レMilton aueh･ die 。Ionischen Gotter“一犬(1.508) und dergleichen im

｡Verlorenen Paradies“（BM 30) zu, zu denen natilrlich∧Ｔがntalus gehortレAuf ･der ﾚanderen Seite

kommt er doch inプdie Holle deｒトgriechischen ･ Mythe. 几Hiertlber zitiert Lessing i■ oben･ erwahn-

ten Werk iiberづdie 。ewigen Strafen“ Platons ,,Gorgias“犬(525C:ＬＷ∧21.160) lind stutzt sichへauf

Sokratむs, der十erzahlt: ;,Welche aber das auBerste gefrevelt haben und durch solche Frevel un-

heilbaにgew･orden sind。ａｕS一一diesen werdenにdie B.ｅ･ispiele･aufgestellt, und･ sie selbst habe･n dav･on

keinむｎ Nutzen士mehr, da sie ｕｎ･heilbar sind, anderenﾚ尚er ist eSニniitzlich, welche sehen,･wie

diese urn ihrer Vergehungen willen die argsten, schmerz゛haftesten und furchtbarsten ’Ubel ･ erdul-

den auf eｗ･ige Zeit, offenbar als =Beispieleトaufgestellt dortトin dei" Unterwelt,･imしGefangnis, alien

Frevlern, wieしsie ankommen, ｚｕｒ∧Schau und zur Warnungグ(PW 2.496f.) So ｗei･t ist Lessings

Zitat.　Dann kommt die l Stelle tlberにTantalus (525D-E):ﾐ,Das bezeugt auch Homeros (｡Odyssee“

11.576ff.), denn Konige und Fiirsten hat er in seinen Gedichten angeftihrt als mit immerwahren-

den Strafen in derづＵ皿erwelレbe･legt｡den Tantalos und Sisyphos und Tityos.“し（PW 2.4981)いIn

jedem･ Fall findet Ｔａれtaluダdo･ewige［Tod im hollischen Feller.　　　　こ ｡.I’.I　｡｡｡:｡　　・　･｡　･･・

　▽In diesem　。zweiten ，Ｔｏｄ“　sympathisiert　Iphigenie ＼ｍ迂　Tantalus.ﾄ・Davon zeugt:die………letzte

Strophe vom i,Lied｡ der Parzen“･ =（Ｖﾝ1720):･｡So sangen ｄｉｅ･Parzen! /
･ESフhorcht･

der Verbannte,∧/

In nacht!ichen ・Hohlen ∧ Der Alte die Lieder, / Denkt Kinder und Enkel / Und schuttelt das

Haupt.“(V. 1761ff.:HA 5.54f.) Hinterトder Szene handelt es sich um den damonischen Streit

zwischen dem olympischen Zeus und dem helli･schenニTantalus↓worin die -j｡schc

1493)｡0deﾌｒ.｡reine Seele'‘(V. 1583: ＵＡト5.48ff.) der Heldinトvermittelt: 。Ｄｅｎ・reinenトistS　alles

reinプレ(Tit　L15:しＢＧ 2.376) Auf der Biihne reinigt Sie･ ihren Bruder, den ElternmOrdef∧von

seinemべA'^ahn. , Er kommt mit sich ins reinをund traumt von der Auflosung des ･Fluchs, der auf

seinem ･｡Tantalus' Geschlecht‘トlastet: 。Willkommen Vaterト面Ch gruBt Orest /Von euerm∧Staram,

der: letzte Mann, / Was ihr gesat･ hat er geerntet: ﾂﾞﾄMit Fluch beladen stieg er herabﾝ/･Doch

leichter　trageトsich　hier jede　Btirde.'‘（ｖj 1281ff.) Auch　Tantalus　。stieg mit　Fluch　beladen

herab“｡urn　hollische　Qualen　auszustehen. OrestsトSeele　spiegelt　tiefe　Anteilnahme　fUｒニihn,

wahrend sein sillier Traum fortfahrt:。ぺA^ir ･sind hierトalle derﾕFeindschaft los.二……………AufErden
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wａｒ姐unsermﾚHausね/ Der Gruli des Mordesﾄgewisse Losung l/ Und das Geschlecht des alten

Tantalus / Hat seine Freuden jenseits der Nacht.∧｡レ/Ｏ ftihrt zum Alten,･zum Ahnherrn mich!

/ Wo ist der Alte? da6 ich ihn sehe / Das teure Haupt, das vielverehrte√∧Das mit den Gottern

zu Rate S郎｡/ Ihr scheint zu zaudern, euch wegzuwenden? / Ｗ瓦S ist es? LeideレdeｒｿGotterこ

　　　　　　　■　　　　■　　　　　　　　　　　　　　　　■　　　■　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　　』”がeiche?/ Weh mirレド(Ｖﾝ1288ff.:HA 5.42) Fortwahrend schweigtｹﾞder Dichter ｖｏｍ･zukiinか

tigen Schicksal des Tantalus.　　　　　　　　｡･･｡｡･｡　　｡｡　･･･　　　　　　　　　　　｡｡　･･　　･･･｡･･｡･･.

　Mit der Versohnung der Entzweiung des Tantalus ﾆund deｒ犬Getter korrespondiert die Schlich-

tung des Streits zwischen dりｎ Skythen ｕndﾄ den Griechen. Der skythische ･Konigプnennt sich

｡Barbareぷｎｖﾚ1937), obschon Iphigenie ihn fUｒ。ihrerト｡ｚ臨it皿ﾚVater"ﾚ(Ｖﾝ1641∧ｖj.……2004) halt

ｽ(ＨＡ５二皿ff.). Trotz der ･Feindschaft trifft ihr innigerトBund ＼mit ihm einen Ausgleich∧Im Be≒

reichへder　Gottheiten　bewahren　die　olympische Gotterfamilie　und　das ・ 。Tantalus' Geschlecht‘?

Gleichgewiむht, als ob das Atherische und das Damoniscねｅ voneinander abhingen, wennしdie G叫こ

ter die Bitte der Heroin erhorenトぶ)＼d訪づn meinem〕Busen nichレzuletzt /. Ein Widerwillen

keime!＼ Der Titanen, ソDer alten Gotte［tiefer HaB 加f euch / Olympier, ni･cht auch die zarte

　　　　　　｡｜　　　　　　　■■　　　　　　■　　■I-　　-･･　　　　　●　　－　　　　　　　　　　.I●I　IBrust / Mit Geierklauen fasse! Rettet michソUnd rettetレeuer Bild :in meiner See!ｅ.“(Ｖ｡1712ff.:

HA 5.54) Wir wollen unsトauf das wesentliとhe 。Bild“ト(Ｖﾝ1717) beschranken. Direkt bezieht es

sich zwar ａﾘf die｡Olympier“(V. 1715)レAber∠es erinnert uns zugleich!ａｎｌ｡面SダEbenbilde des

vnsichtbaren　Gottes“, namlich　GottesくWort, Christus. Eレist 。der Erstgeborner , vor　alien

Creaturen.“/｡Denn durchﾚIn ist alles∇geschaffenﾚ/da･Sト=imｿﾞHimel vnd auff Erdenﾀﾞist.“(Kol 1.15f.:

BG 2.366) Dieses christliche 。Bild Gottes“ verbirgt sich im Wort der Iphigenie und vermahlt

das Atherische mit dem Damonischen, m. a. W. den 。Himel“ mit der 。Ｅｒdむｎ“。
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た
か
ら
、
そ
の
第
一
歩
は
慎
重
に
踏
み
出
さ
れ
て
然
る
べ
き
で
あ
り
ま
し
た
。

　
勿
論
ク
ロ
プ
シ
ュ
ト
ッ
ク
は
、
上
一
ユ
″
サ
の
グ
レ
ー
ゴ
リ
オ
ス
の
よ
う
に
「
悪
の
張
本
人
（
サ

タ
ン
）
白
身
を
も
癒
す
」
ほ
ど
の
徹
底
し
た
「
万
物
復
帰
」
を
歌
お
う
と
し
た
の
で
は
あ
り
ま
せ

ん
。
む
し
ろ
サ
タ
ン
と
は
正
反
対
の
所
に
い
る
堕
天
使
、
す
な
わ
ち
最
も
天
使
に
近
い
悪
魔
ア
バ

ド
ナ
の
楽
園
復
帰
を
、
『
救
世
主
』
は
取
り
上
げ
ま
す
。
ま
ず
そ
の
名
前
は
御
手
元
の
資
料
�
に

示
し
ま
し
た
『
救
世
主
』
第
二
歌
の
第
六
三
三
句
に
始
め
て
現
れ
、
「
ア
ブ
尹
イ
ェ
ル
ー
ア
バ
ド
ナ
」

と
あ
り
、
　
引
き
続
く
第
六
三
八
句
で
「
か
の
気
高
き
ア
ブ
デ
ィ
エ
ル
の
友
」
と
言
い
換
え
ら
れ
ま

す
。
こ
こ
で
読
者
は
ミ
ル
ト
ン
の
『
失
楽
園
』
（
二
八
六
七
年
）
に
登
場
し
ま
す
「
ア
ブ
デ
ィ
エ
ル
」

を
想
い
起
こ
し
ま
す
。
当
然
ク
ロ
プ
シ
ュ
ト
ッ
ク
は
こ
れ
を
、
ボ
ー
ド
マ
ー
が
タ
イ
ツ
語
に
翻
訳

し
た
『
失
楽
園
』
を
通
じ
て
知
り
ま
し
た
。
殊
に
そ
の
第
二
版
（
一
七
四
二
年
）
が
重
要
で
す
か

ら
、
こ
こ
に
問
題
の
箇
所
を
併
せ
て
引
用
し
て
お
き
ま
し
た
二
第
五
書
の
第
八
〇
三
句
－
第
八
〇

八
句
と
、
第
六
書
の
第
二
七
句
－
第
三
一
句
）
づ

　
さ
て
『
失
楽
園
』
で
は
、
神
に
背
い
た
サ
タ
ン
の
仲
間
か
ら
、
唯
一
人
ア
ブ
デ
ィ
エ
ル
の
み
が

異
論
を
唱
え
、
神
の
下
へ
と
復
帰
し
ま
す
。
そ
し
て
復
帰
後
の
戦
い
で
、
サ
タ
ン
に
大
打
撃
を
与

え
ま
す
。
こ
の
こ
と
が
『
救
世
主
』
第
二
歌
の
第
六
三
八
句
よ
り
第
六
四
一
句
に
か
け
て
話
題
と

な
っ
て
い
ま
す
。
こ
の
時
、
つ
ま
り
天
地
創
造
以
前
の
神
の
国
に
お
け
る
善
悪
の
戦
い
の
時
、
ア

バ
ド
ナ
は
サ
タ
ン
達
の
所
か
ら
離
れ
ら
れ
ず
に
、
結
局
は
神
の
罰
を
受
け
、
二
度
と
脱
出
で
き
ぬ

は
ず
の
地
獄
の
底
へ
と
落
ち
ま
し
た
。
確
か
に
清
教
徒
革
命
に
続
く
厳
し
い
時
代
に
生
き
た
ミ
ル

ト
ン
な
ら
、
堕
落
し
た
悪
魔
が
救
わ
れ
る
な
ど
と
は
考
え
ま
せ
ん
。
と
こ
ろ
が
十
八
世
紀
中
葉
以

降
、
文
学
史
～
で
感
傷
（
Ｅ
ｍ
ｐ
ｆ
ｉ
ｎ
ｄ
ｓ
ａ
ｍ
ｋ
ｅ
言
の
時
代
と
言
わ
れ
ま
す
時
期
に
、
次
々
と
『
救
世

主
』
を
歌
い
継
ぐ
ク
ロ
プ
シ
ュ
ト
ッ
ク
の
場
合
は
、
事
情
が
異
な
り
ま
す
。
む
し
ろ
堕
天
使
ア
バ

ド
ナ
の
真
心
か
ら
の
悔
い
改
め
と
、
そ
れ
に
併
な
う
読
者
の
側
の
ア
バ
ド
ナ
救
済
へ
の
期
待
こ
そ

が
、
こ
の
感
傷
の
時
代
に
合
っ
た
心
の
動
き
で
あ
り
ま
し
た
。

　
そ
の
堕
天
使
救
済
の
突
破
口
は
『
救
世
主
』
第
二
歌
に
ご
ざ
い
ま
す
が
、
こ
れ
に
関
し
ま
し
て

は
始
め
に
申
し
上
げ
ま
し
た
よ
う
に
、
御
手
元
の
『
ド
イ
ツ
文
学
論
集
』
第
2
5
号
を
御
覧
下
さ
い
。

そ
こ
に
「
悔
悛
の
悪
魔
ア
バ
ド
ナ
」
に
つ
き
、
そ
の
心
の
動
き
が
叙
述
し
て
あ
り
ま
す
。
こ
の
あ

と
第
三
歌
で
多
少
触
れ
ら
れ
、
そ
の
後
ア
バ
ド
ナ
は
資
料
�
に
示
し
ま
し
た
二
ヶ
所
に
現
わ
れ
ま

す
。
即
ち
第
五
歌
の
第
四
八
六
句
以
下
と
、
第
九
歌
の
第
四
三
〇
句
以
下
で
、
こ
の
両
者
は
共
に

救
世
主
キ
リ
ス
ト
の
受
難
に
関
係
し
て
お
り
ま
す
。
こ
こ
で
読
者
は
ア
バ
ド
ナ
と
共
に
十
字
架
上

に
お
け
る
神
の
死
に
直
面
し
、
こ
れ
を
自
分
白
身
が
救
わ
れ
る
か
ど
う
か
と
い
う
切
実
な
問
題
に

絡
み
合
わ
せ
ま
す
。
そ
し
て
結
局
イ
エ
ス
は
第
一
〇
歌
で
他
界
し
て
受
難
を
全
う
し
、
こ
こ
ま
で

八

D
I
E
　
Ｒ
Ｅ
Ｔ
Ｔ
Ｕ
Ｎ
Ｇ
　
Ｄ
Ｅ
Ｒ
　
Ｄ
Ａ
Ｍ
Ｏ
Ｎ
Ｅ
Ｎ
　
　
(
Ｔ
Ａ
Ｋ
Ａ
Ｈ
Ａ
Ｓ
Ｈ
Ｉ
)

が
『
救
世
主
』
全
2
0
歌
の
前
半
に
あ
た
り
ま
す
。

　
以
上
の
『
救
世
主
』
前
半
1
0
歌
の
成
立
年
代
に
注
目
し
て
み
ま
す
と
、
そ
れ
は
リ
チ
ャ
ー
ド
ソ

ン
の
小
説
『
ク
ラ
リ
ッ
サ
』
が
完
結
し
た
一
七
四
八
年
か
ら
、
当
時
の
風
俗
小
説
の
代
表
『
新
エ

ロ
イ
ー
ズ
』
刊
行
の
一
七
六
〇
年
に
か
け
て
の
時
期
で
あ
り
ま
す
。
こ
の
感
傷
(
Ｅ
ｍ
ｐ
ｆ
ｉ
ｎ
ｄ
ｓ
ａ
ｍ
ｋ
ｅ
巳

の
時
代
に
関
し
ま
し
て
は
、
話
題
の
『
救
世
主
』
前
半
1
0
歌
を
話
題
と
し
つ
つ
、
ゲ
ー
テ
が
『
詩

と
真
実
』
で
時
哲
言
及
し
て
お
り
ま
す
。
そ
の
例
を
資
料
㈲
に
併
せ
引
用
し
ま
し
て
の
で
、
御
覧

下
さ
い
。
ま
ず
第
二
部
（
一
八
一
二
年
）
の
第
一
〇
書
で
は
、
詩
人
ク
ロ
プ
シ
ュ
ト
″
ク
白
身
が

「
純
粋
な
若
者
」
と
名
指
し
さ
れ
、
そ
の
救
世
主
キ
リ
ス
ト
が
堕
天
使
ア
バ
ド
ナ
を
さ
え
楽
園
へ

と
復
帰
さ
せ
る
旨
が
述
べ
ら
れ
、
こ
う
言
っ
た
『
救
世
主
』
に
お
け
る
「
天
上
の
平
和
」
が
「
前

半
1
0
歌
」
に
あ
る
と
さ
れ
ま
す
。
そ
し
て
後
に
第
三
部
（
一
八
一
四
年
）
第
コ
ー
書
で
ゲ
ー
テ
は
、

こ
の
「
前
半
1
0
歌
」
を
「
『
救
世
主
』
の
後
半
」
と
対
比
さ
せ
、
前
半
の
方
に
軍
配
を
あ
げ
、
こ

の
前
半
を
「
作
品
自
体
が
純
粋
か
つ
無
垢
」
で
あ
り
、
し
か
も
こ
れ
を
「
純
粋
か
つ
無
垢
な
時
代
」

(
ｅ
ｉ
ｎ
ｅ
　
ｒ
ｅ
ｉ
ｎ
ｅ
　
ｕ
ｎ
ｄ
　
ｕ
ｎ
ｓ
ｃ
ｈ
ｕ
ｌ
ｄ
ｉ
ｇ
ｅ
　
Ｚ
ｅ
ｉ
ｔ
）
の
産
物
と
規
定
し
ま
す
。

　
こ
の
正
に
純
粋
か
つ
無
垢
な
感
傷
の
時
代
に
、
堕
天
使
ア
バ
ド
ナ
救
済
を
求
め
て
オ
ー
リ
ゲ
ネ

ー
ス
主
義
が
養
な
わ
れ
た
と
考
え
ら
れ
ま
す
。
従
い
ま
し
て
次
の
資
料
�
に
お
い
て
御
覧
い
た
だ

け
ま
す
後
半
の
部
分
は
、
や
や
時
代
お
く
れ
の
産
物
と
思
わ
れ
ま
す
。
と
に
か
く
一
七
七
三
年
に

漸
く
第
1
9
歌
で
Ｉ
ア
バ
ド
ナ
の
楽
園
復
帰
が
叶
え
ら
れ
ま
す
。
そ
こ
の
引
用
部
分
の
文
字
通
り
、

「
永
遠
に
死
ん
だ
者
ら
の
一
人
」
（
第
二
二
九
句
）
が
「
再
び
永
遠
な
る
至
福
へ
」
（
第
二
三
一
句
）

と
戻
り
、
異
端
で
あ
っ
た
「
ダ
イ
モ
ー
ン
の
楽
園
復
帰
（
ア
ポ
カ
タ
ス
タ
シ
ス
）
」
が
成
し
遂
げ

ら
れ
ま
す
。
で
す
が
時
代
は
す
で
に
新
た
な
疾
風
怒
濤
(
Ｓ
ｔ
ｕ
ｒ
m
　
ｕ
乱
Ｄ
ｒ
ａ
ｎ
ｇ
)
の
時
期
を
迎
え
、

も
は
や
堕
天
使
ど
こ
ろ
か
、
や
が
て
異
教
の
神
々
さ
え
天
国
に
復
帰
す
る
に
至
る
の
で
あ
り
ま
す
。

（
平
成
四
年
九
月
　
一
　
日
受
理
）

（
平
成
四
年
十
二
月
二
十
八
日
発
行
）



九

高
知
大
学
学
術
研
究
報
告
　
第
四
十
一
巻
　
二
九
九
二
年
）
　
人
文
科
学

に
併
せ
記
し
ま
し
た
『
神
の
国
』
（
2
1
の
弩
に
至
り
ま
す
と
、
ア
ウ
グ
ス
テ
ィ
ー
ヌ
ス
は
「
ダ

イ
モ
ー
ン
た
ち
の
将
来
の
罰
が
永
遠
だ
と
信
じ
ら
れ
る
f
i
d
e
ｓ
　
(
信
仰
）
」
を
敢
て
告
白
し
ま
す
。

そ
し
て
実
際
こ
の
正
統
信
仰
が
、
す
で
に
御
確
認
い
た
だ
き
ま
し
た
資
料
田
に
ご
ざ
い
ま
す
文
面

に
お
い
て
、
次
の
六
世
紀
中
葉
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
破
門
と
し
て
東
西
の
両
教
会
に
共
通
の
も
の
と

な
り
ま
し
た
。

〔
且
「
復
帰
に
至
る
ま
で
」
(
Ｕ
ｓ
ｑ
ｕ
ｅ
　
ａ
ｄ
　
Ａ
ｐ
ｏ
ｃ
ａ
t
ａ
ｓ
t
ａ
ｓ
i
n
)
と
「
永
遠
の
諸
罰
」
(
Ｐ
ｏ
ｅ
ｎ
ａ
ｅ

　
　
ａ
ｅ
t
ｅ
ヨ
ａ
ｅ
）

　
今
迄
お
話
し
申
し
上
げ
た
背
景
を
前
提
と
致
し
ま
し
て
、
先
程
の
粛
清
の
時
代
五
せ
紀
と
正
反

対
の
寛
容
の
時
代
、
つ
ま
り
啓
蒙
期
十
八
世
紀
に
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
主
義
が
復
活
し
、
ク
ロ
プ
シ

ュ
ト
ッ
ク
が
悪
魔
ア
バ
ド
ナ
の
救
済
を
『
救
世
主
』
で
歌
い
あ
げ
ま
す
。
そ
の
堕
天
使
の
楽
園
復

帰
を
直
接
扱
い
ま
す
前
に
、
こ
こ
で
は
予
め
啓
蒙
時
代
に
お
け
る
ラ
イ
プ
ニ
ッ
ツ
の
『
弁
神
論
』

を
め
ぐ
る
精
神
風
土
を
留
意
し
て
お
こ
う
と
思
い
ま
す
。
ま
ず
当
の
『
弁
神
論
』
の
本
論
に
、
資

料
�
で
直
接
当
た
っ
て
み
ま
し
ょ
う
。
引
用
文
は
第
一
部
の
第
2
7
節
か
ら
で
、
そ
こ
に
お
き
ま
し

て
「
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
の
見
解
」
が
フ
こ
う
説
明
さ
れ
ま
す
。
「
善
が
や
が
て
万
事
に
お
い
て
至

る
所
で
勝
利
を
占
め
、
理
性
的
被
造
物
は
悪
し
き
堕
天
使
に
至
る
ま
で
皆
が
究
極
は
、
神
聖
か
つ

至
福
と
な
る
で
あ
ろ
う
」
と
あ
り
、
こ
れ
が
当
時
の
「
万
物
復
帰
」
と
題
さ
れ
た
著
作
に
関
連
し

て
お
り
ま
す
。
そ
の
著
作
は
併
せ
記
し
ま
し
た
『
全
被
造
物
の
遍
き
復
帰
の
永
遠
な
る
福
音
』

二
六
九
九
年
）
と
い
う
匿
名
で
出
た
ド
イ
ツ
語
の
本
と
、
原
題
が
ギ
リ
シ
ア
語
の
『
万
物
復
帰

の
ミ
ュ
ス
テ
ー
リ
オ
ン
　
（
奥
義
）
』
全
三
巻
（
一
七
〇
〇
年
－
一
〇
年
）
の
二
つ
Ｉ
で
、
両
方
と
も

著
者
は
ペ
ー
タ
ー
ゼ
ン
と
考
え
ら
れ
ま
す
。

　
こ
こ
で
『
弁
神
論
』
を
一
七
一
〇
年
に
世
に
問
う
ラ
イ
プ
ニ
ッ
ツ
自
身
は
、
ま
る
で
他
人
事
の

よ
う
に
「
万
物
復
帰
」
を
扱
っ
て
い
ま
す
が
、
そ
の
楽
天
思
想
の
予
定
調
和
が
こ
れ
と
無
関
係
で

あ
る
と
は
到
底
思
え
ま
せ
ん
。
実
際
ラ
イ
プ
ニ
ッ
ツ
は
翌
一
七
一
一
年
に
、
ぺ
１
タ
ー
ゼ
ン
の
新

た
な
叙
事
詩
の
第
一
歌
に
ふ
れ
、
こ
の
叙
事
詩
の
構
想
を
敢
て
自
ら
提
示
し
て
、
そ
の
創
作
に
加

担
す
る
に
至
り
ま
す
。
こ
う
し
て
出
来
上
が
り
ま
す
の
が
資
料
�
に
挙
げ
ま
し
た
ラ
テ
ン
語
の
叙

事
詩
『
ウ
ー
ラ
三
ア
ー
ス
』
（
一
七
二
〇
年
）
で
す
。
こ
の
詩
の
内
容
は
副
題
に
良
く
現
わ
れ
て

お
り
ま
し
て
、
そ
こ
の
下
線
部
だ
け
訳
し
ま
す
と
、
「
神
の
大
い
な
る
業
が
　
…
　
復
帰
に
至
る

ま
で
　
…
　
賛
美
さ
れ
る
」
と
あ
り
ま
す
。

　
と
こ
ろ
で
『
弁
神
論
』
の
著
者
自
身
は
、
ぺ
１
タ
ー
ゼ
ン
程
の
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
主
義
者
で
あ

り
ま
せ
ん
で
し
た
。
こ
の
こ
と
を
示
し
ま
す
の
が
、
次
の
資
料
�
に
御
座
い
ま
す
レ
フ
ン
ン
グ
の

論
文
『
ラ
イ
プ
ニ
ッ
ツ
、
か
の
永
遠
の
諸
罰
に
つ
い
て
』
（
一
七
七
三
年
ブ
の
中
で
、
初
め
て
印

刷
さ
れ
ま
し
た
「
ラ
イ
プ
ニ
ッ
ツ
の
肺
文
」
で
す
。
そ
こ
に
記
さ
れ
て
お
り
ま
す
通
り
、
こ
れ
は

一
七
二
五
年
に
初
め
て
刊
行
さ
れ
ま
し
た
ソ
ネ
ル
の
著
書
『
永
遠
の
諸
罰
の
不
当
に
関
す
る
神
学

上
等
の
証
明
』
に
本
来
つ
け
加
え
ら
れ
る
は
ず
だ
っ
た
「
序
文
」
で
あ
り
ま
す
。
こ
の
場
合
ラ
イ

プ
ニ
ッ
ツ
は
地
獄
に
お
け
る
永
却
の
罰
を
不
当
と
せ
ず
、
む
し
ろ
正
当
と
考
え
て
い
る
よ
う
で
、

例
え
ば
引
用
の
箇
所
、
「
故
に
罪
が
永
遠
な
ら
、
当
然
に
罰
も
永
遠
で
あ
る
」
と
述
べ
て
い
る
所
に
、

そ
れ
は
表
わ
れ
て
お
り
ま
す
。

　
更
に
「
ラ
イ
プ
ニ
ッ
ツ
の
序
文
」
を
紹
介
し
て
お
り
ま
す
レ
ッ
シ
ン
グ
そ
の
人
も
、
同
じ
よ
う

に
考
え
、
結
局
は
救
わ
れ
得
ぬ
サ
タ
ン
達
ダ
イ
モ
ー
ン
に
対
し
て
、
そ
の
『
永
遠
の
諸
罰
に
つ
い

て
』
と
い
う
論
文
の
終
結
部
に
お
き
ま
し
て
、
「
全
く
自
己
改
善
で
き
ぬ
罪
人
た
ち
」
と
呼
ん
で

お
り
ま
す
。
そ
こ
の
資
料
�
に
併
せ
て
引
用
し
て
あ
り
ま
す
下
線
が
点
線
の
箇
所
を
御
参
照
下
さ

い
。
あ
の
啓
蒙
期
十
八
世
紀
に
お
き
ま
し
て
寛
容
の
思
想
を
唱
導
し
た
レ
ッ
シ
ン
グ
で
さ
え
、
話

題
の
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
主
義
に
関
し
ま
し
て
は
、
慎
重
に
対
処
し
て
お
り
、
む
し
ろ
正
統
派
キ
リ

ス
ト
者
に
接
近
し
て
い
ま
す
。

　
同
様
の
こ
と
は
『
弁
神
論
』
の
著
者
ラ
イ
プ
ニ
ッ
ツ
に
つ
い
て
も
言
え
ま
す
。
ま
た
敢
て
自
分

を
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
主
義
者
と
し
て
示
す
ぺ
１
タ
ー
ゼ
ン
に
い
た
し
ま
し
て
も
、
既
に
御
覧
い
た

だ
い
た
よ
う
に
、
ニ
八
九
九
年
に
母
国
語
の
ド
イ
ツ
語
で
著
書
を
印
刷
し
た
時
に
は
、
自
分
の
名

前
を
隠
し
匿
名
で
済
ま
せ
ま
し
た
し
、
そ
の
後
一
七
〇
〇
年
か
ら
一
七
一
〇
年
に
三
巻
本
の
大
著

を
世
に
問
う
た
場
合
で
も
、
表
題
を
わ
ざ
わ
ざ
ギ
リ
シ
ア
語
に
し
、
本
文
は
ラ
テ
ン
語
で
し
た
。

更
に
一
七
二
〇
年
の
叙
事
詩
『
ウ
ー
ラ
ニ
ア
ー
ス
』
の
場
合
も
、
ラ
テ
ン
語
で
書
か
れ
た
ウ
’
エ
ル

ギ
リ
ウ
ス
風
の
六
歩
格
（
ヘ
ク
サ
メ
ト
ロ
ン
）
詩
型
の
作
品
で
す
か
ら
、
や
は
り
限
ら
れ
た
教
養

人
を
見
込
ん
だ
も
の
で
あ
っ
た
わ
け
で
す
。

〔
四
〕
　
「
ア
ブ
デ
イ
゛
エ
ル
・
ア
バ
ド
ナ
」
(
Ａ
ｂ
ｄ
ｉ
ｅ
ｌ
　
Ａ
ｂ
ｂ
ａ
ｄ
ｏ
ｎ
ａ
ａ
)

　
こ
う
し
た
時
代
状
況
で
し
た
か
ら
、
悪
魔
も
救
わ
れ
る
と
い
う
着
想
を
待
っ
た
『
救
世
主
』
冒

頭
三
歌
を
一
七
四
八
年
に
公
刊
し
た
時
、
ク
ロ
プ
シ
ュ
ト
ッ
ク
が
匿
名
に
し
て
自
分
の
名
前
を
出

さ
な
か
っ
た
の
も
、
’
一
つ
は
宗
教
の
筋
へ
の
気
配
り
と
思
わ
れ
ま
す
。
ま
た
更
に
『
救
世
主
』
は
、

ラ
テ
ン
語
の
叙
事
詩
『
ウ
上
フ
ニ
ア
ー
ス
』
と
異
な
り
、
母
国
語
の
ド
イ
ツ
語
で
歌
わ
れ
た
も
の

で
す
し
、
し
か
も
詩
人
の
野
心
は
ド
イ
ツ
国
民
に
一
大
叙
事
詩
を
も
た
ら
さ
ん
と
す
る
も
の
で
し



　
〔
二
〕
　
「
無
か
ら
の
創
造
」
（
０
『
Ｓ
｛
一
〇
の
×
コ
ー
Ξ
一
〇
｝
と
「
神
の
善
意
」
(
Ｂ
ｅ
ｎ
ｉ
ｇ
ｎ
ｉ
t
ａ
ｓ
　
Ｄ
巴

　
只
今
ル
タ
ー
な
ら
「
万
物
復
帰
」
よ
り
「
万
物
更
新
」
に
傾
く
と
申
し
ま
し
た
。
そ
れ
に
関
し

て
は
資
料
㈹
を
御
覧
下
さ
い
。
こ
の
関
連
で
は
、
救
世
主
メ
シ
ア
来
臨
に
よ
り
万
物
が
殊
更
に
新

し
く
な
る
更
新
の
意
味
で
、
ア
ポ
カ
タ
ス
タ
シ
ス
が
考
え
ら
れ
ま
す
。
そ
の
例
と
し
て
資
料
㈹
に

掲
げ
ま
し
た
の
は
、
『
マ
タ
イ
福
音
書
』
第
2
4
章
に
お
い
て
復
活
し
た
キ
リ
ス
ト
の
来
臨
を
述
べ

た
所
で
す
。
「
す
な
わ
ち
稲
妻
の
ご
と
く
、
…
そ
の
よ
う
に
人
の
子
の
パ
ル
ー
シ
ア
ー
（
来
臨
）

も
あ
る
で
あ
ろ
う
」
と
か
、
「
思
い
が
け
ぬ
時
に
人
の
子
は
来
る
で
あ
ろ
う
」
な
ど
と
語
ら
れ
て

い
ま
す
。
こ
う
し
て
復
活
し
た
キ
リ
ス
ト
と
共
に
神
の
国
も
到
来
し
、
万
物
が
根
底
か
ら
新
た
に

更
え
ら
れ
る
の
が
、
「
万
物
更
新
」
の
意
味
す
る
所
と
思
わ
れ
ま
す
。

　
そ
し
て
資
料
田
に
ご
ざ
い
ま
す
ル
タ
ー
の
発
言
は
、
こ
の
よ
う
な
「
万
物
更
新
」
を
念
頭
に
置

い
て
な
さ
れ
て
い
ま
ず
。
そ
こ
で
は
神
の
国
の
到
来
と
同
時
に
、
「
悪
魔
の
国
が
打
倒
さ
れ
、

・
：
　
つ
い
に
悪
魔
の
国
が
全
滅
さ
れ
、
罪
も
死
も

て
い
ま
す
。
こ
の
場
合
サ
タ
ン
た
ち
悪
魔
は
、
正

て
、
結
局
は
無
に
帰
す
と
考
え
ら
れ
ま
す
。
つ
ま

と
地
獄
に
関
す
る
も
の
は
皆
一
切
が
再
び
無
へ
と

る
」
こ
と
が
祈
り
求
め
ら
れ

神
に
よ
り
破
壊
さ
れ
尽
く
し

れ
た
も
の
’
の
う
ち
、
罪
と
死

　
　
　
　
　
ｘ
ｘ
Ｎ
ｓ
ｘ
ｓ

の
も
の
に
楽
園
へ
の
復
帰
が

叶
え
ら
れ
る
と
言
う
も
の
で
す
。
こ
う
し
て
善
と
悪
は
厳
し
く
区
別
さ
れ
る
こ
と
に
な
り
ま
す
。

　
こ
れ
に
対
し
、
悪
魔
を
も
含
む
万
物
が
神
の
国
へ
復
帰
す
る
と
説
く
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
は
、
万

物
の
創
造
を
、
万
物
に
対
す
る
造
物
主
の
祝
福
に
他
な
ら
な
い
と
考
え
ま
す
。
実
際
『
創
世
記
』

に
お
け
る
天
地
創
造
の
時
も
、
唯
一
な
る
神
は
善
い
（
回
’
）
と
い
う
言
葉
を
繰
り
返
し
て
い
ま
す
。

従
い
ま
し
て
、
資
料
㈲
に
挙
げ
ま
し
た
『
諸
原
理
論
』
で
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
は
、
そ
の
三
の
六
の

五
で
、
「
創
造
神
に
と
り
、
直
せ
な
い
も
の
は
何
一
つ
無
い
」
と
主
張
し
、
「
最
後
の
宿
敵
、
つ
ま

り
死
が
滅
ぼ
さ
れ
る
」
と
述
べ
る
使
徒
パ
ウ
ロ
の
『
第
一
コ
リ
ン
ト
書
簡
』
（
1
5
の
2
6
）
の
一
節
を
、

こ
う
解
釈
し
ま
す
。
資
料
㈲
の
引
用
文
の
続
き
で
す
。
「
実
際
、
最
後
め
宿
敵
が
滅
ぼ
さ
れ
る
と

い
う
こ
と
は
、
そ
の
宿
敵
の
実
体
、
つ
ま
り
神
が
創
造
し
た
そ
の
実
体
が
消
滅
す
る
と
い
う
風
で

は
な
く
、
そ
の
宿
敵
の
企
て
と
意
向
、
つ
ま
り
神
で
は
な
く
宿
敵
自
身
か
ら
生
じ
た
企
て
と
意
向

が
滅
び
る
と
い
う
風
に
理
解
す
べ
き
で
あ
る
」
と
あ
り
ま
す
。

　
続
い
て
資
料
㈲
に
移
り
ま
す
と
、
同
じ
『
諸
原
理
論
』
こ
の
八
の
三
）
に
お
い
て
「
万
物
復
帰
」

が
説
か
れ
て
い
ま
す
。
「
即
ち
神
の
善
意
（
Ｆ
ｌ
ｌ
Ｅ
）
が
、
　
…
　
万
物
を
至
福
な
終
末
へ
と

招
き
、
い
ざ
な
う
」
と
記
さ
れ
て
い
る
通
り
で
す
。
以
上
ラ
テ
ン
語
訳
し
か
残
さ
れ
て
お
り
ま
せ

ん
引
用
に
更
に
加
え
ま
し
て
、
資
料
剛
で
は
当
の
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
直
筆
の
ギ
リ
シ
ア
語
原
典
に

－
○

｛
｝
I
E
　
Ｒ
Ｅ
Ｔ
Ｔ
Ｕ
Ｎ
Ｇ
　
Ｄ
Ｅ
Ｒ
　
Ｄ
Ａ
Ｍ
Ｏ
Ｎ
Ｅ
Ｎ
　
　
(
Ｔ
Ａ
Ｋ
Ａ
Ｈ
Ａ
Ｓ
Ｈ
Ｉ
）

も
触
れ
、
話
題
の
「
至
福
な
終
末
」
の
内
容
を
検
討
し
て
み
ま
し
ょ
う
。
そ
れ
は
『
ヨ
ハ
ネ
福
音

書
へ
の
註
解
』
（
Ｉ
の
1
6
）
で
、
こ
う
あ
り
ま
す
。
「
例
の
ア
ポ
カ
タ
ス
タ
シ
ス
（
復
帰
）
に
お
け

　
　
　
　
み
ち
の
り
　
　
　
　
　
　
　
χ
χ
ｌ
χ
　
ｙ
　
χ
χ
χ
ｓ
　
　
　
　
　
　
　
　
は
い

る
、
そ
の
道
程
の
究
極
も
、
テ
オ
ー
レ
ー
テ
ィ
ー
コ
ン
（
観
想
）
へ
と
入
り
終
結
す
る
と
私
は
思
う
」

と
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
は
述
べ
、
こ
の
観
想
の
内
容
を
、
「
正
に
唯
一
キ
リ
ス
ト
が
神
を
知
る
ご
と

く
神
自
身
を
知
り
、
全
て
そ
の
者
た
ち
は
完
璧
に
神
の
子
キ
リ
ス
ト
ヘ
と
変
容
せ
ら
れ
’
る
」
と
説

明
し
て
い
ま
す
。
つ
ま
り
至
福
な
終
末
に
あ
た
る
究
極
の
観
想
と
は
、
言
わ
ば
直
接
に
神
を
観
る

至
福
直
観
の
こ
と
で
す
。
そ
し
て
文
脈
上
こ
れ
が
先
に
触
れ
ま
し
た
『
第
一
コ
リ
ン
ト
書
簡
』

（
1
5
の
2
6
）
に
関
連
し
て
お
り
ま
す
。
そ
れ
は
資
料
㈲
で
し
た
。

　
こ
の
よ
う
に
何
よ
り
「
神
の
善
意
」
を
重
ん
じ
ま
す
伝
統
は
、
古
代
ギ
リ
シ
ア
教
父
に
お
き
ま

し
て
、
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
か
ら
三
世
紀
お
よ
び
四
世
紀
に
か
け
受
け
継
が
れ
ま
す
。
こ
こ
で
社
資

料
㈲
に
お
き
ま
し
て
、
そ
の
後
継
者
の
代
表
ニ
ュ
。
サ
の
グ
レ
ー
ゴ
リ
オ
ス
が
著
し
ま
し
た
『
大

教
理
講
話
』
に
触
れ
ま
す
。
そ
の
引
用
の
第
2
6
講
話
に
は
、
「
今
悪
の
状
態
に
あ
る
者
た
ち
の
始

源
へ
の
ア
ポ
カ
タ
ス
タ
シ
ス
（
復
帰
）
」
に
関
連
し
、
「
神
は
人
を
悪
か
ら
救
う
の
み
な
ら
ず
、
悪

の
張
本
人
自
身
を
も
齢
す
」
と
あ
り
、
正
に
悪
魔
の
王
者
サ
タ
ン
す
ら
救
わ
れ
る
教
え
’
が
述
べ
ら

れ
て
お
り
ま
す
。
こ
れ
こ
そ
間
違
い
な
く
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
主
義
で
す
け
れ
ど
も
、
し
か
し
昔
よ

り
教
会
は
東
西
を
問
わ
ず
、
こ
の
『
大
教
理
講
話
』
の
著
者
を
破
門
す
る
ど
こ
ろ
か
、
む
し
ろ
聖

者
と
し
て
尊
び
、
い
わ
ゆ
る
聖
グ
レ
ー
ゴ
リ
オ
ス
と
呼
び
な
ら
わ
し
て
お
り
ま
す
。

　
従
い
ま
し
て
、
こ
の
聖
人
の
目
の
黒
い
う
ち
は
、
少
な
く
と
も
東
方
ギ
リ
シ
ア
教
会
で
オ
ー
リ

ゲ
ネ
ー
ス
が
異
端
扱
い
さ
れ
る
こ
と
は
無
か
っ
た
は
ず
で
す
。
と
こ
ろ
が
正
統
派
の
原
典
資
料
集

も
伝
え
て
お
り
ま
す
よ
う
に
、
四
〇
〇
年
頃
か
ら
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
排
斥
運
動
が
教
会
に
お
い
て

活
発
と
な
り
ま
す
。
そ
し
て
新
興
の
ロ
ー
マ
教
会
が
、
そ
の
首
長
た
る
教
皇
の
権
威
を
絶
対
化
し

よ
う
と
努
め
る
の
も
、
こ
の
頃
で
す
。
ま
た
皆
様
も
御
存
知
の
ア
レ
イ
オ
ス
と
か
、
ネ
ス
ト
リ
オ

ス
た
ち
が
次
々
と
破
門
さ
れ
て
ゆ
き
ま
す
の
も
、
こ
の
粛
清
の
時
代
に
他
な
り
ま
せ
ん
。
そ
し
て

思
想
史
上
ギ
リ
シ
ナ
に
か
わ
り
、
ロ
ー
マ
教
会
の
ラ
テ
ン
語
が
躍
進
し
、
そ
の
公
認
ウ
ル
ガ
ー
タ

ー
聖
書
も
、
こ
の
時
期
に
ヒ
エ
ロ
ー
ニ
ュ
モ
ス
の
手
に
よ
り
成
り
ま
す
。

　
と
こ
ろ
で
、
こ
の
ヒ
エ
ロ
ー
ニ
ュ
モ
ス
は
始
め
矛
Ｉ
リ
ゲ
ネ
ー
ス
礼
讃
者
で
し
た
。
し
か
し
世

の
中
の
流
れ
に
従
い
、
こ
の
教
父
は
ア
ウ
グ
ス
テ
ィ
ー
ヌ
ス
と
共
に
、
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
主
義
を

弾
劾
す
る
こ
と
に
よ
り
、
‐
西
方
ラ
テ
ン
教
会
に
お
け
る
護
教
家
の
師
表
と
仰
が
れ
る
に
至
り
ま
す
。

そ
こ
で
護
教
家
の
筆
頭
ア
ウ
ダ
ス
テ
ィ
ー
ヌ
ス
を
最
後
に
話
題
と
し
ま
す
。
例
え
ば
資
料
㈲
に
掲

げ
ま
し
た
『
神
の
国
』
（
2
1
の
1
7
）
で
は
、
「
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
を
教
会
が
排
斥
し
た
の
は
不
当
で

な
い
」
と
し
、
寛
容
派
の
代
表
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
の
悪
魔
救
済
の
思
想
が
扱
わ
れ
て
い
ま
す
。
更
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す
で
に
御
気
付
き
の
こ
と
と
思
い
ま
す
が
、
先
に
学
会
受
付
で
皆
様
が
手
に
取
ら
れ
ま
し
た
『
ド

イ
ツ
文
学
論
集
』
第
2
5
号
に
も
、
今
か
ら
話
題
と
い
た
し
ま
す
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
主
義
が
扱
わ
れ

て
い
る
論
文
が
ご
ざ
い
ま
す
。
そ
れ
は
ク
ロ
プ
シ
ュ
ト
ッ
ク
の
『
救
世
主
』
第
二
歌
に
関
す
る
も

の
で
、
そ
の
第
一
章
が
「
万
物
復
帰
」
、
そ
の
第
二
章
が
「
悔
悛
の
悪
魔
ア
バ
ド
ナ
」
と
題
さ
れ

て
お
り
ま
す
。
そ
こ
で
問
題
な
の
は
、
地
獄
に
落
ち
た
堕
天
使
ア
バ
ド
ナ
が
再
び
天
国
へ
と
復
帰

す
る
こ
と
で
す
。
つ
ま
り
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
主
義
と
は
、
こ
の
よ
う
に
悪
霊
（
ダ
イ
モ
ー
ン
）
が

救
わ
れ
る
こ
と
を
意
味
し
ま
す
。
こ
れ
は
勿
論
キ
リ
ス
ト
教
の
正
統
派
か
ら
見
れ
ば
、
異
端
に
他

な
り
ま
せ
ん
。
ま
ず
御
手
元
の
資
料
田
に
お
き
ま
し
て
、
正
統
派
の
原
典
資
料
集
に
収
め
ら
れ
ま

し
た
「
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
破
門
宣
言
」
に
直
接
触
れ
て
お
き
ま
し
ょ
う
。
そ
れ
は
五
四
三
年
の
勅

令
で
す
が
、
こ
れ
が
五
五
三
年
に
ビ
ュ
ザ
ン
テ
ィ
オ
ン
で
聞
か
れ
ま
し
た
第
五
回
公
会
議
で
承
認

さ
れ
、
例
え
ば
、
そ
こ
に
掲
げ
ま
し
た
第
九
条
で
、
只
今
話
題
の
「
万
物
復
帰
」
が
弾
劾
さ
れ
ま

す
。
引
用
部
分
を
訳
し
ま
す
と
、
こ
う
な
り
ま
す
。
「
ダ
イ
モ
ー
ン
た
ち
や
不
敬
な
人
々
の
刑
罰

が
一
時
的
で
あ
る
と
か
、
こ
の
刑
罰
に
沁
４
　
か
終
わ
り
が
あ
る
だ
ろ
う
と
か
、
す
な
わ
ち
ダ
イ
モ

ー
ン
た
ち
或
い
は
不
敬
な
人
々
の
ア
ポ
カ
タ
ス
タ
シ
ス
（
復
帰
）
が
あ
る
だ
ろ
う
な
ど
と
、
言
っ

た
り
考
え
た
り
す
る
者
は
呪
わ
れ
て
あ
れ
」
と
あ
り
ま
す
。
こ
の
場
合
ダ
イ
モ
ー
ン
た
ち
の
中
に
、

古
代
ギ
リ
シ
ア
の
神
々
も
い
る
こ
と
は
確
か
で
す
。

　
今
回
の
発
表
は
、
こ
う
言
っ
た
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
主
義
に
関
し
ま
し
て
、
ま
ず
≒
聖
書
』
に
お

け
る
関
連
箇
所
に
触
れ
ま
す
。
こ
の
際
こ
こ
で
は
ま
ず
ル
タ
ー
の
発
言
に
留
意
し
つ
つ
、
こ
の
聖

書
本
位
の
宗
教
改
革
者
の
聖
書
理
解
と
、
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
の
聖
書
理
解
の
対
立
点
を
は
っ
き
り

さ
せ
ま
す
。
な
ぜ
な
ら
『
救
世
主
』
の
よ
う
な
十
八
世
紀
ド
イ
ツ
文
学
は
、
主
に
新
教
プ
ロ
テ
ス

タ
ン
ト
に
基
礎
を
持
っ
て
い
る
か
ら
で
す
。
こ
の
あ
と
古
代
末
期
の
四
世
紀
や
五
世
紀
の
文
献
に

あ
た
り
、
そ
こ
に
お
け
る
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
に
対
す
る
賛
否
両
論
に
触
れ
ま
す
。
こ
の
点
ア
ウ
グ

ス
テ
ィ
ー
ヌ
ス
な
ど
西
方
ラ
テ
ン
教
会
の
護
教
家
だ
け
に
限
定
し
ま
す
と
、
。
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
反

対
論
が
目
立
ち
ま
す
か
ら
、
こ
の
一
面
性
を
補
う
た
め
に
、
東
方
ギ
リ
シ
ア
教
父
も
取
り
扱
い
ま

す
。
そ
う
し
て
お
い
て
今
度
は
ド
イ
ツ
に
目
を
転
じ
、
十
八
世
紀
の
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
主
義
に
つ

き
、
ラ
イ
プ
ニ
ッ
ツ
や
レ
フ
ン
ン
グ
を
め
ぐ
り
考
察
し
な
が
ら
、
最
後
は
『
救
世
主
』
に
お
け
る

堕
天
使
ア
バ
ド
ナ
救
済
に
至
り
ま
す
。
そ
こ
で
『
救
世
主
』
で
す
が
、
そ
の
第
二
歌
に
つ
き
ま
し

て
は
、
御
手
元
の
『
ド
イ
ツ
文
学
論
集
』
第
2
5
号
（
三
修
社
、
一
九
九
二
年
十
月
刊
）
を
御
覧
い

た
だ
く
と
し
て
、
そ
れ
以
外
の
ア
バ
ド
ナ
救
済
に
関
す
る
箇
所
を
こ
こ
で
は
扱
い
ま
す
。
（
1
3
頁

－
2
1
頁
所
収
の
高
橋
繁
子
著
『
ク
ロ
プ
シ
ュ
ト
ッ
ク
の
地
獄
の
諸
霊
』
）
。

　
と
こ
ろ
で
私
達
は
キ
リ
ス
ト
教
と
申
し
ま
す
と
、
大
抵
は
西
方
ラ
テ
ン
教
会
の
旧
教
カ
ト
リ
ッ

ク
と
、
そ
れ
に
対
抗
し
た
新
教
プ
ロ
テ
ス
タ
ン
ト
諸
派
を
考
え
ま
す
。
な
ぜ
な
ら
研
究
対
象
七
な

る
ド
イ
ツ
文
学
に
、
直
接
こ
れ
ら
が
深
く
係
わ
っ
て
い
る
か
ら
で
す
。
そ
こ
で
西
方
教
会
の
『
聖

書
』
と
な
り
ま
す
と
、
新
教
な
ら
近
代
の
各
国
語
訳
聖
書
で
す
が
、
私
達
に
は
何
よ
り
ル
タ
ー
訳

ド
イ
ツ
語
聖
書
が
重
要
で
す
。
そ
し
て
旧
教
な
ら
公
認
ウ
ル
ガ
ー
タ
聖
書
、
つ
ま
り
古
代
末
期
に

ア
ウ
グ
ス
テ
ィ
ー
ヌ
ス
の
友
ヒ
エ
ロ
ー
ニ
ュ
モ
ス
が
ラ
テ
ン
語
に
訳
し
た
も
の
が
標
準
と
な
り
ま

す
。
ち
な
み
に
東
方
ギ
リ
シ
ア
教
会
の
場
合
は
、
『
新
約
聖
書
』
が
ギ
リ
シ
ア
語
原
典
で
済
み
ま
す
。

そ
し
て
旧
訳
は
七
十
入
訳
ギ
リ
シ
ア
語
聖
書
を
正
教
会
は
重
ん
じ
ま
す
。
こ
れ
に
対
し
、
破
門
さ

れ
ま
し
た
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
自
身
は
、
自
分
で
敢
て
六
段
組
対
訳
の
『
旧
約
聖
書
』
を
作
り
、
原

典
お
よ
び
各
種
翻
訳
か
ら
自
由
に
取
捨
選
択
し
、
そ
の
原
典
に
も
七
十
入
訳
に
も
囚
わ
れ
ず
に
聖

書
解
釈
を
し
ま
し
た
。
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
ド

　
さ
て
次
に
『
新
約
聖
書
』
よ
り
、
問
題
の
堕
天
使
ア
バ
ド
ナ
救
済
を
基
礎
づ
け
る
箇
所
を
御
紹

介
し
ま
し
ょ
う
。
そ
れ
は
資
料
㈹
で
す
。
そ
こ
に
は
『
使
徒
行
伝
』
（
３
の
2
1
）
の
部
分
が
、
原

典
な
ら
び
に
ラ
テ
ン
語
訳
と
ド
イ
ツ
語
訳
で
示
し
て
あ
り
ま
す
。
そ
こ
に
現
代
版
ル
タ
ー
訳
聖
書

で
す
と
、
「
万
物
復
帰
」
(
a
l
l
e
ｓ
　
w
ｉ
ｅ
ｄ
ｅ
ｒ
ｇ
ｅ
ｂ
ｒ
ａ
ｃ
言
と
ご
ざ
い
ま
す
所
が
重
要
で
す
。
こ
の
訳
語

は
基
本
的
に
一
五
二
二
年
や
一
五
四
五
年
の
ル
タ
ー
訳
の
場
合
も
異
な
り
ま
せ
ん
。
こ
れ
を
原
典

で
は
名
詞
で
「
万
物
の
ア
ポ
カ
タ
ス
タ
シ
ス
」
と
申
し
ま
す
。
そ
し
て
ラ
テ
ン
語
訳
ウ
ル
ガ
ー
タ

聖
書
で
は
、
こ
れ
を
直
訳
し
て
い
ま
す
。

　
と
こ
ろ
で
日
本
聖
書
協
会
刊
行
の
『
聖
書
』
を
始
め
、
和
訳
で
は
「
ア
ポ
カ
タ
ス
タ
シ
ス
」
を

「
更
新
」
と
し
て
い
ま
す
。
こ
れ
は
物
事
を
変
更
す
る
と
言
う
時
の
更
で
、
変
更
し
新
た
に
す
る

更
新
の
こ
と
で
す
。
す
る
と
新
し
く
更
え
る
と
い
う
点
に
ば
か
り
重
心
が
懸
か
り
、
原
語
の
「
ア

ポ
」
と
「
カ
タ
」
に
含
ま
れ
る
元
に
戻
る
と
い
う
意
味
が
出
て
参
り
ま
せ
ん
。
あ
と
で
見
ま
す
よ

う
に
、
ル
タ
ー
の
場
合
な
ら
ば
、
こ
の
「
万
物
更
新
」
で
良
い
か
も
知
れ
ま
せ
ん
。
し
か
し
事
が

オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
主
義
と
な
り
ま
す
と
、
や
は
り
「
万
物
復
帰
」
と
訳
す
べ
き
で
す
。
と
こ
ろ
が

ラ
イ
プ
ニ
ッ
ツ
の
『
弁
神
論
』
で
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
を
話
題
と
し
て
い
る
箇
所
を
、
時
に
は
専
門

家
で
さ
え
「
万
物
更
新
」
と
訳
し
て
お
り
ま
す
。
こ
こ
は
注
意
す
べ
き
所
で
す
。
（
工
作
舎
『
弁

神
論
』
上
巻
、
一
九
九
〇
年
一
月
刊
、
一
三
四
頁
）
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〔
こ
　
「
万
物
復
帰
」
（
忍
各
ほ
ど
目
Ｒ
～
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回
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〔
二
〕
　
「
無
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医
Ｏ
Ｑ
Ｍ
Ｉ
回
ｏ
）
と
「
神
の
善
意
」
(
Ｂ
ｅ
ｎ
ｉ
ｇ
ｎ
ｉ
ｔ
ａ
ｓ
　
Ｄ
ｅ
ｉ
)

　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
．
三
（
1
0
）
頁
－
四
（
９
）
頁

　
三
〕
　
「
ア
ポ
カ
タ
ス
タ
シ
ス
に
至
る
ま
で
」
（
コ
芯
昆
乱
右
ｏ
・
診
ぼ
訃
）
と
「
永
遠
の
諸
罰
」

(
Ｐ
ｏ
ｅ
ｎ
ａ
ｅ
　
ａ
ｅ
ｔ
ｅ
ｒ
ｎ
ａ
ｅ
)
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
四
（
９
）
頁
－
四
（
９
）
頁

〔
四
〕
　
「
ア
ブ
デ
ィ
エ
ル
ー
ア
バ
ド
ナ
」
(
Ａ
ｂ
ｄ
ｉ
ｅ
ｌ
　
Ａ
ｂ
ｂ
ａ
ｄ
ｏ
ｎ
ａ
ａ
)
　
　
　
四
（
９
）
頁
－
五
（
８
）
頁

一
二

D
I
E
　
Ｒ
Ｅ
Ｔ
Ｔ
Ｕ
Ｎ
Ｇ
　
Ｄ
Ｅ
Ｒ
　
Ｄ
Ａ
Ｍ
Ｏ
Ｎ
Ｅ
Ｎ
　
　
(
Ｔ
Ａ
Ｋ
Ａ
Ｈ
Ａ
Ｓ
Ｈ
Ｉ
）

要
旨
（
約
八
〇
〇
字
）

　
『
救
世
主
』
に
お
け
る
堕
天
使
ア
バ
ド
ナ
救
済
は
、
古
来
異
端
と
さ
れ
る
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
主

義
の
復
活
を
示
す
。
そ
れ
は
即
ち
神
界
へ
の
ダ
イ
モ
ー
ン
の
復
帰
（
ア
ポ
カ
タ
ス
タ
シ
ス
）
の
こ

と
で
あ
る
。
そ
し
て
感
傷
の
時
代
と
言
わ
れ
る
十
八
世
紀
中
葉
に
、
ク
ロ
プ
シ
ュ
ト
ッ
ク
は
悔
悛

の
悪
魔
ア
バ
ド
ナ
の
楽
園
復
帰
を
『
救
世
主
』
（
一
七
四
八
年
－
七
三
年
）
の
詩
想
に
盛
り
こ
み
、

こ
の
「
純
粋
か
つ
無
垢
な
時
代
」
の
読
者
の
心
情
に
強
く
訴
え
か
け
た
。
恐
ら
く
天
使
ま
が
い
の

悪
魔
ア
バ
ド
ナ
が
地
獄
に
留
ま
る
と
想
像
す
る
読
者
は
、
ま
ず
居
な
か
っ
た
こ
と
で
あ
ろ
う
。

　
　
　
　
　
ダ
イ
モ
ー
ツ
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
　
χ
χ
χ

　
こ
う
し
て
亜
器
皿
の
楽
園
復
帰
が
高
唱
さ
れ
る
背
景
と
し
て
、
ま
ず
考
え
ち
れ
る
の
は
予
定
調

和
の
楽
天
思
想
で
名
高
い
『
弁
神
論
』
（
一
七
一
〇
年
）
を
め
ぐ
る
精
神
風
土
で
あ
ろ
う
。
実
際

こ
の
『
弁
神
論
』
第
一
部
の
第
1
7
節
で
ラ
イ
プ
ニ
ッ
ツ
は
、
ま
る
で
他
人
事
の
よ
う
に
「
オ
ー
リ

ゲ
ネ
ー
ス
の
見
解
」
を
扱
い
、
著
者
名
を
出
さ
ず
に
ぺ
１
タ
ー
ゼ
ン
の
万
物
復
帰
を
唱
え
た
書
物

二
つ
に
言
及
し
て
い
る
。
し
か
し
ラ
イ
プ
ニ
ッ
ツ
自
身
は
後
日
ぺ
１
タ
ー
ゼ
ン
が
万
物
復
帰
を
歌

う
叙
事
詩
『
ウ
土
フ
ニ
ア
ー
ス
』
（
一
七
二
〇
年
）
の
創
作
に
荷
担
ま
で
す
る
。

　
但
し
『
か
の
永
遠
の
諸
罰
に
つ
い
て
』
（
一
七
七
三
年
）
　
の
中
で
初
め
て
レ
フ
ン
ン
グ
が
公
刊

し
た
「
ラ
イ
プ
ニ
ッ
ツ
の
序
文
」
に
よ
れ
ば
、
『
弁
神
論
』
の
著
者
は
レ
ッ
シ
ン
グ
同
様
、
永
遠

の
諸
罰
を
不
当
と
す
る
よ
り
、
む
し
ろ
当
然
と
す
る
立
場
に
あ
り
、
「
全
く
自
己
改
善
で
き
ぬ
罪

人
た
ち
」
を
地
獄
の
中
に
認
め
て
い
る
。
こ
の
悪
し
き
霊
や
人
間
を
、
ル
タ
ー
は
『
大
教
理
問
答

書
』
（
一
五
二
九
年
）
に
お
い
て
、

音
』
（
一
五
二
九
年
）
に
お
い
て
、
神
が
根
絶
し
無
へ
と
復
帰
せ
し
め
る
よ
う
祈
る
。

　
こ
れ
に
反
し
て
ニ
ュ
ッ
サ
の
聖
グ
レ
ー
ゴ
リ
オ
ス
は
『
大
教
理
講
話
』
そ
の
2
6
で
、
む
し
ろ
神

の
善
意
を
何
よ
り
重
視
し
、
敢
て
「
悪
の
張
本
人
自
身
を
も
神
は
癒
す
」
と
主
張
す
る
。
教
会
史

上
こ
の
東
方
ギ
リ
シ
ア
教
会
の
聖
人
の
目
の
黒
い
う
ち
は
、
正
統
派
が
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
を
破
門

す
る
こ
と
は
な
か
っ
た
。
だ
が
五
世
紀
と
な
り
、
『
神
の
国
』
の
著
者
た
ち
西
方
ラ
テ
ン
教
父
が

ロ
ー
マ
法
王
と
共
に
躍
進
す
る
と
、
オ
ー
リ
ゲ
ネ
ー
ス
排
斥
運
動
も
活
発
と
な
り
、
六
世
紀
中
頃

つ
い
に
東
西
両
教
会
で
破
門
が
宣
告
さ
れ
る
。
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